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ACTES OFFICIELS. 

Par Ordonnance Souveraine, en date du 25 
novembre, MM. de Castellet, Barelli, Bottieri et
de Pavan, sont maintenus pour trois ans dans 
leurs fonctions de Membres du Comité d'ins-
truction publique. 

M. Le Chanoine Joffredy est également main-
PMI, pendant le même temps,comme Inspecteur 
des Ecoles. 

Par Ordonnances, en date du 25 novembre, 
le Prince a nommé M. Léon Biovès, Commis-
greffier  près le Tribunal Supérieur, et M. Ef-
fisio Roasio, Commis des Douanes au Bureau 
de Monaco. 

QUAND ON A MANGÉ DU HATSCHISII. 

DES MÉMOIRES D'UN HALLUCINÉ. (4)  

Je sortis de ce funeste bal dans un état d'irritation dif-

ficile à décrire. Honteux et désespéré, je ne songeai mê-
me pas à retrouver ma voiture ; et, m'étant esquivé, 

sans que personne nie remarquât, je gagnai la campa-
gne. Je me jetai derrière un buisson, à proximité d'un 
grand chemin; et là, me roulant désespérément sur l'her- 

(*) Noir le N' 431 
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Prospérité oblige. CerteS, ce _n'est 'pas nous 
qu'on accusera de méconnaitre ou de laisser 
dans l'ombre rien de ce qui• fait le charme de 
Monaco, rien de ce qui constitue les :avantages 
vraiment merveilleux qui s'y trouvent réunis. 
Nous l'avons dit hier, nous le redisons aujou rd'- 
hui, et nous le redirons demain: tout s'y rencon-
tre à souhait; beautés:de la nature, `conditions 
hygiéniques admirables, et le ciel, 'et la terre, 
et la mer, tout semble y conspirer pour en faire 
un lieu vraiment privilégié. 

Cependant,de même que le:fruit le plus beau 
peut contenir un ver, la situation la plus excep-
tionnellement favorable peut impliquer, si l'on 

- n'y prend garde, certains:dangers dont il est 

be, au milieu de la quelle croissaient quelques orties, je 
nie livrai à la douleur la plus cuisante. Quelle épouvan-

table catastrophe! D'homme accompli que rétais,devenir 

Souci! car, sans-ma tête, ou avec cette tète hétéroclite,que 

m'importait le reste de mon corps ?Et comment repavai tre, 
ainsi fait, devint mes amis? D'ailleurs, qui me reconnai-
trait? Quel moyen de prouver mon identité? C'eut été à 
en perdre la tête, si dejà je ne l'avais perdue. 

Au moment où je faisais ces tristes réflexions, j'enten-
tendis des pas sur la grande route. Je me retranchai de. 

monemieux derrière le buisson qui me servait d'abri. 

Ma tête dépassait néanmoins les herbes voisines, et je pus 
voir qui s'approchait. C'était un ânier et son âne. Cet hom-
me se rendait probablementau marché. La fatalité voulut 

quel'âne s'arreat à deux pas de 	sc à peine d.re le 
reste. L'animal glouton m'aperçut, secoua ses oreilles,,et, 
d'un coup de dent, coupa mon imprudente tête, dont il 
ne fit qu'une bouchée. Je mourus t 

Cependant, en mème temps, et par un phénomène 
inexplicable, ma tête naturelle reparut.,Ne me demandez 
pas comment cela se fit. Je l'ignore. Tout ce que je puis 

toujours bon de se rendre compte, ne serait-ce 
que pour avoir le plaisir de s'être trompé, si,par 
excès de prudence, on a cru voir des taches oit 
il n'y en avait pas. 

Expliquons nous. 
Il ne s'agit certainement pas de l'état actuel 

de Monaco. Eu égard aux moyens dont on a dis-
posé, et au temps qui s'est écoulé, depuis que 
cette petite ville est devenue l'une des plus im-
portantes stations thermales de la méditerranée, 
tout Ge qui pouvait être fait a été fait. Mais, il 
s'agit de l'avenir. Eh bien, l'avenir peut, nous 
ne le disons:pas, être com promis,(il faudrait pou r 
cela que, comme une mouette, Monaco fut em-
porté dans tla mer, par un coup de vent, ) mais 
l'avenir, nous le disons, peut être plus ou moins 
fécond en ;brillants résultats, selon qu'il plaira 
ou non aux habitants de ce pays. 

vous dire, c'est que j'étais redevenu moi-même, mais à 
quel prix, grand Dieu !J'étais mort, on ne peut pas plus 
mort ! Non pas au point, toutefois, de ne pouvoir ni voir 
ni entendre. Seulement, j'avais perdu l'usage de mes 
membres et de la parole: j'étais comme une clarinette pri-
vée de son anche. Sur ces entrefaites, passèrent quelques 
paysans. Ces braves gens m'aperçurent. Je fus tourné 
et retourné comme une vieille médaille.Bref,on me trans 
porta à l'hopital. 

Là, deux infirmiers me déposèrent dans une vaste sal 
le et me couchèrent sur une table de marbre. Horreur I 
sur la porte .qui me faisait face, je lus : salle de dts8ec-
lion. 

A la vue de ces trois mots, un courant électrique tor-
dit la pointe de mes cheveux, mes dents claquèrent et fi-
rent un hachis de ma langue, enfin un si douloureux ef-
froi s'empara de tous mes sens que si je n'avais pas été 
mort, je serais mort. Je restai seul jusqu'à la nuit. 

Vers les dix heures, je visla porte s'ouvrir. Deux mé-
decins entrèrent dans la salle. Derrière eux, marchait un 
aide p-ntant un sac et une lanterne. Il mit le tout sur un 



JOURNAL DE MONACO. 

Done,. que la population de Monaco ne l'ou-
blie pas; c'estd'elle, en grande partie, que dé-
pend le développement de ct avenir. 
; Mais«, pour qu'un tel développement ait lieu, 

il est de toute nécessité que le problème sui- 
vant soit constamment présent a l'esprit de tous: 
un étranger, étant une fois venu à Monaco, ne 
rien négliger de ce qu'il faut pour que cet étran-
ger, non seulement y demeure mais y revienne, 
et, avec lui, beaucoup d'autres. 

Mon Dieu, au premier abord, cela semble le 
plus fade du monde, et peut être, en effet, ce-
la est-il des plus faciles. Cependant, à cet égard, 
il y a là, comme on dit, quelque chose à faire. 

En arrivant dans le pays où il a résolu de 
:fixer momentanément sa résidence, que cher- 
che, en premier	lieu, un etranger `? un toit, un a- 
bri, un logement, désaménagements intérieurs ré-
pondant aux besoins de sa condition sociale. Oui 
sans doute ; mais, tout cela, bien entendu, dans 
des conditions abordables, cet -étranger fut-il 
en possession de la plus brillante fortune du 
monde.Car,—et ceci n'est point un paradoxe, —
l'économie est surtout une vertu des classes ri-
ches et particulièrement de celles gni vivent de la 
vie de loisir, économie qui n'exclut en rien la 
générositédes manières ni legrand train de mai. 
son, mais qui considère toute prodigalité com-
MC une folie, et toute exploitation à son encon-
tre comme une injure. 

C'est donc, en premier lieu, de ce côté, que 
doivent se porter les préoccupations de ceux qui 
unt intérêt à appeler, à retenir, l'étranger à Mo-

aca. 
Et, pour l'y appeler, pour l'y retenir, qu'y 
à faire? 

A notre avis, d'abord , ceci : 
Il faut que le propriétaire foncier, sur le ter-

rain du quel rie peuvent manquer de s'élever 
des constructions, facilite aux 'construeteurs les 
moyens de bâtir, en n'exagérant pas la valeur 
du sol; ii faut que le construeteur lui-môme ne 

coin de la table où je gisais. Du sac, furent extraits des 
trousses et des serviettes.Un nombi e infini d'instruments, 
pointus, tranchants, à double lame, enseie,en crochet, en 
lime, en tenaille, furent étalés de ■ au t moi dans un formi-
dable appareil. 

Cela fLit, un colloque s'établ it en tre les deux. médeci ns: 
il était quest;on de ma jiihson ne, ils m'appelaient le sujet! 
A leu. s gest( s ig ti tifs,je coin p,as qu'il s'agissait de men 
autopsie, en d'autres termes, que ces boure.eaux se dispo-
saient à me tailler des aiguAlettes sur le liane. 

Mais bientôt la con vei sation prit une munir; e scienti-
fique. Ils par  pa Iu eaten latin, comme dans les tomédies 
de Molière. De leur dialogue, je pus saisir les phrases 
suivantes: 

— Tombatis in errorem la plus compietam, carissime 
confrarie,— disait l'on, — vous tombez dans l'erreur 
la plus complete, mon cher conf. Cee. Hic homo 
m»-tuus est perdendo vitam, cet homme est mort en per-
dant la vie. Tubs est nieu vt (niera enuisagendi questionem, 
telle est ma manière d'envisager la question, Id Main-
tie Of raibo al burbam tee facultutis„ je maintiendrai ce-
la à la barbe de toute la facult 

— Et ego pretendo, et moi je prétends, — répliquait 
l'autre, —hune hominem ferc;ilise vitam ntoriendo, (t ue 

cherche pas tirer de sou entreprise u.n pro -
duit excessif; il faut enfin, que l'exploitant des 
logements garnis reste dans une mesure qui, 
tout en lui assurant un bénéfice • honorable, 
n'éloigne pas irrévocablement, l'étranger par 
d'imprudentes exigences en un mot, il faut 
que, tous, propriétaires, entrepreneurs, gé-
rants de maisons meublées, veuillent bien ne 
jamais oublier, qu'à mérite égal mais à prix 
inférieur, l'étranger pourrait fort bien se 
fixer sur d'autres points du littoral. 

Encore une fois, et nous nous plaisons à le 
reconnaitre, tout cela n'intéresse que l'avenir. 
Le présent, hâtons nous de le dire, ne nous of-
fre qu'une agréable occasion de renouveler des 
éloges mérités. Mais il est des entrainements 
qu'il est utile de conjurer. Et c'est pour cela que 
nous avons abordé cc sujet, sur lequel nous nous 
proposons de revenir. 

Un mot, toutefois, avant de terminer. 
Les réflexions que nous venons d'ént t-

ire nous on été inspirées par un excellent 
article du Messager de Nice, où la même 
question a été traitée au point de vue des inté-
rêts de cette ville, Cet article, publié sous la si-
signature de M. Ulysse Pic, a paru dans le 
Messager du 18 novembre. Nous y renvoyons 
nos lecteurs. 

Nous avons parlé, dans notredernier numéro, 
des attentats commis à Naples contre les jour-
naux qui se permettaient d'exprimer librement 
leur pensée sur l'administration piémontaise. 
Voici à ce sujet un curieux renseignement qui 
nous arrive de Marseille: 

La Gazette du Midi reçoit d'un touriste français. ac-
tuellement à Naples, la lettre d'abonnement que v Mei : 

Monsieur,' 
Ce matin, je suis 'entré dans un bureau de vente des 

journaux qui se publient à Naples, et ,j'ai demandé au bu-
reau de la Stampa meridionale

— Non ci .è 

cet homme a perdu. la  vie en mourant. Id est mihi hors 
de donto, cela est pour moi hors de doute. 
Et loue voix s'élevant de plus en plus, après avoir cité 

Ilippocrate,Galien,l'école de Salerne,et même Aristote,— 
toujoin s connue dans Moite:c.,— de la discussion, ils pas-
sèrent à la dispute; de la dispute, à l'invective; de rinvec-
tive, à la menace; et de la menace, aux coups. Oui, aux 
coups! ô honte I Esculape, roug i s I 

Moi, cependant, j'assistais impassible à ce scandale. 
Les choses arrivées à ce point, rien ne pouvait désor-

mais retenir les deux adveisaires. En effet, et sans plus 
de pareles, un véritable combat, dont ma p,n'sonne était 
le prix, s'engagea entre ces praticiens. L'un m'avait saisi 
par la tète; l'autre, parles pieds : Is me faisaient un mal 
horrible. Ce fut avec moins d'acharnement que, jadis, de 
vant Troie, Grecs et Troyens se dispir.èrent le corps de 
Patrocle. 

Ainsi tirailU, nésarticul4 écartelé, j'épuisai le reste 
de mes forces à inc uodir coutre cet odieux supplice, et 
je dévsehai la t'oubli en homme fait à ses atteintes. Mais 

surprise 1 au moment où perdant patience, je m'écriais: 
— Ait! mais.. ah! mais.. ah! mais.. —en ce moment, dis- 
je, voilà qu'un pet ii fi issue, tepide et fi nid cumule des pas 
de 1:zai d, me mente dus reins à la nuque rues vertèbres 

comment I elle n'est pas encore sortie? 
— Non esce oggi. 

Ah I alors, donnez Moi l'araldo
Neppure signor

Ait f diable, prenons le Cattolico. 
-- I Cattolico è sequestrato. 
Ma- foi ! j'allais m'en aller ; mais, contrarié de n'avoir 

rien à lire, je me suis souvenu (l'avoir remarqué la veille 
le premier numéro d'un journal nouveau. 

— Donnez-moi l'A lba d'aujourd'hui. 
Le buraliste, furieux sans doute de voir ses meilleurs 

produits roscrits et suPprimés, me répondit :• 
— E bruciato ! o Signor ! (11 est brillé. ) 

Et voilà pourquoi, Monsieur, je prends le parti judicieux 
(IC m'abonner à OOe honorable joui nal. 

Chronique du Littoral. 

M. Abel, rédacteur en chef de la Gazette du 
Midi, vient de mourir à Marseille. 

Quoique l'un des derniers à rendre homma-
ge au caractère si honorable de ce publiciste, 
qui fut à la fois un homme, de coeur et, un écri-
vain distingué, nous considérons Comme un de-
vo' 1' d'exprimer ici tous les regretsque nous cau-
se une telle perte. 

A l'honneur du journalisme français, disons 
que toute la presse de Marseille, sans distrinc-
lion (l'opinions, assistait aux obsèques de M. Abel

M. Berryer qui, lors de son récent vQyage à 
Marseille, avait voulu passer quelques instants 
auprès de M. Abel, écrivait, d'Angerville, à la 
date du 20 novembre: 

« J suis désolé des tristes nouvelles que vous me don_ 
nez de notre excellent ami M. Abel. Hélas I sa vue ne nie 
les a fait que trop pressentir. Si vous pouvez encore le 
voir et lui pal ler, dites-lui les paroles les plus affectueuses 
de la part d'un homme qui, depuis trente ans, s'honore 
de son amitié et admire son esprit et son caraetère. 

A nos veux, cette lettre est le résumé le plus 
éloquent de tout les éloges qui pourraient être 
faits de M. Abel. 

M. Victor Cousin est arrivé à Cannes ces 

craquent et se dénouent,elles s'allongent comme des tubes 
de lorgnette ; je renais, je revis, je reparle, je redis, mais 
cette fois d'une voix de tonnerre, et en me dressant sur 
mon séant : — Ah I mais... ah ! 	ah 1 mais... 

A t.e cri, sorti des profondeurs de mon être, à cette vue 
d'un mort vivant, les deux médecins s'enfuirent, chassés 
par l'épouvante ; leur aide les suivit. Je restai maitre du 
champ de bataille. 

Je descendis (!C la table. Ainsi, dût descendre de son 
pedestal, la statue du Commandeur, lorsqu'elle se rendit 
au souper de don Juan. Mon pied toucha largement le sol, 
dont il prit possession avec majesté; je ellt trois pas, et je 
nie trouvai . 

. debout, devant la glace du salon de Lady.F., 
à Londres, Grosvenor-Square,aant encore à la main une 
petite cuiller en vermel, au fond de laquelle il restait un 
peu de hatschish. 

FIN. 
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jours derniers, et l'on nous écrit de cette ville 
que M. Mérimée y est prochainement attendu. 

CHRONIQUE 

DES ARTS ET DE LA LITTERATURE 

ET NOUVELLES DIVERSES. 

Nous sommes heureux de pouvoir démentir 
les bruits qu'on avait fait courir d'une indispo-
sition de notre S. Père. 

Les funérailles du R. P. Lacordaire, qui vient 
de.succomber après une longue et cruelle ma-
ladie, ont eu lieu jeudi dernier Sorrèze

La France catholique s'associera à la profon-
de affliction- que cause à l'Eglise, à la scien-
ce, aux lettres, à l'éloquence, cette irréparable 
perte. 

La. restauration du portrait méridional de la 
cathédrale de Paris touche à son terme, et l'on 
ne tardera pas à voir l'oeuvre de Jean de Chel-
les remise à neuf et débarrassée de ses échafau-
dages. 

Au nord du monument, la porte du cloître 
(lui tombait en poussière,bien qu'elle fût de cent 
ans plus jeune que l'autre, estaussi l'objetd'une 
réparation complète; les artistes chargés de ce 
travail doivent reproduire, avec la plus scupu-
leuse exactitude, tous les motifs qui décoraient 
cette porte. 

Au grand portail, on reprend en sous ceua 
vre, à l'arcade de gauche, le pilastre du milieu, 
dont les pierres étaient rongées par les siècles. 

Les restaurations intérieures sont toujours 
poussées avec activité. 

Un phénomène météorologique a été obser-
vé, dans la nuit de mardi, en Angleterre. L'oh_ 
servateur de ce phénomène a adressé les lignes 
suivantes au journal le Globe : « J'étais à Wood-
ford, traversant une plaine qui s'étend près de 
Castle-Inn, quand, vers dix heures moins vingt 
minutes, mon attention futattirée sur une étoile 
très brillante, qu'on apercevait au sud, dans le 
firmament, et que je pris d'abord pour Jupiter 
ouVénus. 

« Bientôt, je ne vis pas sans étonnement que 
cette étoile se mouvait dans la direction du sud. 
Quelques secondes après, l'étoile se trouvait 
exactement au-dessous de la lune, brillant 
alors sous sous une latitude d'environ 50 degrés. 
Tout à coup, l'étoile parut s'enflammer et pro-
jeter des lueurs vert pâle.Immédiatement après, 
j'aperçus une traînée de feu comme celle d'une 
fusée, et le centre du météore devint bleu 
pâle. 

Le météore continua sa course, et finalement 
disparut, après s'être divisé en trois ou quatre 
billes lumineuses semblables à des grains de 
chapelet. Cette, course s'effectua à mi-distance  

en lrela lune et. l'horizon, et fut visible pendant 
dix secondes environ. Le, météore paraissait 
avoir en diamètre le quart de celui de là lune. 

Desex périences tris eu ,,ieuses viennen t d 'ét e 
faites sur l'état du peuls dans la série animale. 
Il a fallu pour ces expériences beaucoup de cou-
rage - et de patience, car elles ont été pratiquées 
sur les animaux les plus dangereux, tels que le 
lion, le tigre, la louve, l'hyène, etc. Le pouls de 
l'hyène a donné par minutes 124 pulsations, 
puis 94, quand l'animal élimait moins agité. 

Sous l'aisselle et sous l'aine, le lion donnait 
40 pulsations par minute et 16 respirations; le 
coeur du tigre battait 96 fois; le tapir a fourni 
44 pulsations, le cheval en a donné 40, le loup 
45, le renard 43, l'ours 38, le singe 48, l'oie 
110, la poule RO, l'aigle 160, le vautour 150 
le hibou 110, etc. 

La grenouille a offert 80 pulsations, la sala-
mandre également 80. Le coeur de l'écrevisse 
bat 76 fois par minute. Il a été impossible de 
sen tir les battem ents a rtériels de l'éléphant ainsi 
que ceux du coeur, l'épaisseur du derme et la 
petitesse des vaisseaux y mettaient obstacle, La 
souris offre 120 pulsations, les chenilles 36,le 
papillon 60. Ce qui est le plus frappant dans 
ces recherches,c'est la grande uniformité des bat 
tements circulatoires dans des organisations si 
étrangement différentes. 

Voici d'après le Traité de l'Exploitation des 
chemins de fer les différentes vites$es compa-
rées des diligences, des trains de Chemins de fer 
et des navires: 

En France,les messageries parcourent 12,000 
mètres à 1 heure. 

Les diligences anglaises franchissent 14 kilo-
Mètres dans le même espace de temps; on faisait 
en poste (j'emploie l'imparfai t, car la poste pas-
se à l'état de légende) 15,000 mètres en soixan-
te minutes, mais les chemins de fer dépassent 
tout cela d'une façon fabuleuse. 

La moyenne des trains, temps d'arrêt com-
pris, est de dix mètres à la seconde, et celle des 
trains express de -  quinze; le maximum qu'ils 

peuvent atteindre est de soixante milles à l'heure 
cependant, en 1853, une locomotive, poussée 
à toute vapeur, a atteint cent milles. 

La vitesse des navires à vapeur traversant 
l'Atlantique est de 7 1/2 noeuds à l'heure. 

Celle du Great-Eastern, de 15 noeuds; 
Celle des batteries flottantes, de 4 noeuds ; 
Moyenne des frégates, 8 noeuds. 

'Six noeuds à l'heure correspondentà quatre 
kilomètres. 

EMME BOUCIIERY Rédacteur-Gérant. 
+611%;=MSZIlleMZIM241=31011 

Nous recommandons à nos lecteurs le Cabinet de M. 
FIEUX, médecin dentiste à Nice, r uc Paradis, 9..11 nous 
suffira de dire, — et cela nous dispense de tout autre 
èloge, — que M. FIEUX est le dentiste de S. A. I. et R. 
Nladame la Grande Duchesse Stéphanie de Bade. 

AVIS. 
MM. les actionnaires de la Société anonyme 

des Bains de nier de Monaco sont convoqués 
pour le 10 décembre 1861 à midi, au siège de 
la Société, à Monaco, dans le -but de délibérer 
sur une importante modification ;article 11, 
et sur l'exécution de l'article.14 des Statuts de 
la Société. 

BAINS ET CASINO DE MONACO 
DON DE TERRAIN, proportionné à la valeur de 

la maison qu'on s'engagera à ériger dessus ; vente et 
acquisition d'immeulites,; 1eie.tio4 de 	et d'Ap- 
partements. 

S'ADIESSER, franco, à l'Agence des Travaux à 
Monaco (Principauté) bureau de l'Architecte. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivée du 17 au 29 9bre 1861. 

NICE, b. Conception c. Pesan. m. d. 
id, b. v. Roma e. Sturlese. en lest. 
id. 	id. 	id. 	m. d. 
id. 	id. 	id. 	id. 

MENTON, b. Volonté de Dieu e. Palmaro id. 
GOLFE EZA, b. Assomption c. Isouard, chaux, 
NICE, b. V. Roma c. Stulese, m. cl. 

id. 	id. 	id. 	id. 
ST REMO, b. Miséricorde c. Gazzolo, briques. 
NICE, b. y. Borna e. Sturlese, in. d. 
MALE;  b. Jean-Baptiste c. Martini, charbon. 
NICE. b. ST-Joseph c. Delpiano, ni. d, 
MARSEILLE, b. Bon Conseil, c. Fornari m. div. 
GÈNES, b. Condor9  c. Chiossa, 
NICE, b. v. Borna, e. Sturlese, en lest. 
ALBENGA, b. Ste-Marguerite, e. Veniens, en lest. 
NICE, b. y. Roma, c. Sturlese, en lest. 

id. 	b. La Garde, c. Falio ange, vin. 
b. v. Roma, c. Roncallo, in. div. 

id. 	id. 	id. 	id,. 
ST-TROPEZ, b. St-Jean, c. Sibono, vin.. 
NICE, b. v Roma, e. Roncallo, en lest. 

id. 	id. 	id. 	id. 

Départ du 17 au 29 9bre. 

VINTIMILLE, b. Conception, c. Pesan, m. div. 
NICE, b. y. Roma, e. Sturlese, en lest. 

id. 	id. 	id. 	id. 
id. 	id. 	.d. 	id. 

MARSEILLE, b. Volonté de Dieu, c. Palmaro m. cl. 
NICE, b. Assomption, e. Isouard, en lest . 

id. b. V. Roma, c. Sturlese 	id. 
id. 	id. 	id, 	 id. 
id. b. Miséricorde, e. Gazzolo, 	id. 
id. h. v. Ronta, e. Sturlese 	id. 
id. b. St...lean-Baptiste, c. Martino, charbon. 

MENTON, b. Bon Conseil, e. Fornari div. 
ANTIBES, b. Condor, c. Chiossa, 
NICE, b. y. Rom; c. Sturlese, en lest. 

id . I). Ste-Marguerite, c. Vemens en lest. 
id. b. v. Borna, e. Sturlese, en lest. 
id. b. La Garde c. Falio ange, vin. 

BORGHETTO, b. y. Roma, e. Roncallo, en lest. 
NICE, b. v. Roma 	 id. 	id. 
VINTIMILLE, b. St-Jean, c. Sibono, vin. 
NICE, b. v. Roma, c. Roncallo en lest. 

id. 	hi. 	id. 	id. 	id. 

illaragalZWOCCEP 	 



OTEL D 
TENU PAR DAILIL (11111 ('LYT E) 

Place du Palais, à Monaco, ( Principauté ) 

APPARTEMENTS, & CHAMBRES MEUBLÉS 

TABLE D'HOTE 
A 10 heures du matin, à midi et à G heures du soir. 

Un CAFÉ-RESTAURANT est attaché à l'Établissement. 

REMISE ET ÉCURIE 

Rue (les Briques. 

GRANDS ET PET1ITS AP,PARTEMEN,TS MEUBLES 
CHAMBRES GARNIES. 

Cet Hôtel , nouvellement approprié décoré et meublé à neuf, sera ouvert le 
ler Novembre. Sa position en plein midi, son délicieux jardin planté d'orangers 
et de citronniers, ses vastes terrasses d'où l'on découvre un immense et magnifique 
horizon, tout recommande ce nouvel Hôtel à MM. les Étrangers. 

Imprimerie du Journal de Monaco, rue de Lorraine. 

ReGTELL grl eut 

JOURNAL DE ItIONACO. 

BAINS MONACO 

ÉTABLISSEMENT. D'HYDROTHÉRAPIE MARITIME 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE. 

DOUC HES IL 1 BA IV CHAI 	S FRU 
ET D'EAU DOUCE 

  

E71 
 ti 

   

      

- 

    

            

Le Cercle ogre aux Etrangers toutes:les distractitns des Eaux, d' Allemafi ne, 

SiAtONS 	re' 	WÎV EP Sinl DM LL ,à? 
Hôtels confortables, Villas, Maisons et Appartements meublés, Restaurants, Cafés, ( prix modérés. ) 

OMNIBUS P/ArMi UPEUR 
LA 

PALMARIA 
DE NICE A MONACO ET DE MONACO A NICE. 

SERV_CE RÈGUL1ER. 

STRIKE RÉGULIER >de Mee à Monaco, et Retour, dans la mème journée. 

Ce Service, mo enta nément suFpcudu padut lis tusaix de Iélaiaticn que sub 
la PALMARIA, sera très prochainement rétabli. 

D,:part de Nice -- Cour de 	des Etran fiers, à IO heures du matin, 
Départ de Monaco : 	Bue de Lorraine, à J heures du soir. 

HOTEL MEUBLÉ 
Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 

Cet hôtel, situé entre le Cercle des Etrangert ot le Jardin Public, vient d'être 
nouvellement restauré et meublé 

Appartements et Chambres garnies, — Excellente exposition. — Vue agréable. 

AUX DOCKS DE MONACO 

ANTOINE VATRICAN 

Place du Palais, à Monaco. 

Reçoit en consignation lest' ins, Eaux-de-
vie, Liqueurs et Comestibles des meilleurs 
maisons de l'Europe. 

Expédie erg échange les Huiles d'olive, Fu-

'
mes, Oranges, Citrons et autres produits de 
la Principauté de Monaco. 	 • 

MM. les Etrangers qui 
désirent louer à Monaco 
des villas, maisons, ou 
appartements meublés 

chambres garnies, etc. peuvent s' adre-
ser à l'administration do Cercle, rue de Lor-
raine, où les renseignements qu'ils pourront 
désirer leur seront fournis gratuitement. 

A LOUER ilCUbleei,soncOineteenaZgiralrei 
salon, quatre chambres à coucher, une salle 
à manger, cuisine, chambre de domestique 
et remise. — Cette maison située au bord 
de la mer, au milieu d'un bois d'orangerset 
de citronniers, est à quinze minutes de Me-
naco. Jouissanee de la promenade de la pro-
priété. — S'adresser au bureau de Journal. 

LIBRAIRIE VAT RICAN 
Place du Palais 

Papeterie, Articles de bureau, Papier de mu-
sique, etc. 

COMMISSION 

Cabinet (le lecture. — Bureau des Omnibus 
- de Nice à Monac': 

F ER Rf T 
PHOTOGRAP HE 

1)E S. M. L'EMPEREUR 
INAPOLI4',ON. 

lime Chauvain, 8, à Nice. 

On trouve chez lui les vues de 
MONACO. 

nui 
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